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Les transports occupent une place centrale dans la construction, l’affirmation et la 
recomposition des destinations touristiques. Loin d’être de simples supports de mobilité, ils 
constituent des instruments de structuration territoriale, d’intégration économique et de 
différenciation concurrentielle. Depuis les premiers réseaux ferroviaires du XIXᵉ siècle 
jusqu’aux politiques contemporaines de libéralisation aérienne, les transformations du 
système de transport accompagnent et orientent l’évolution du tourisme mondial. 
L’accessibilité d’une destination, comprise comme la capacité d’un territoire à être rejoint 
et relié aux marchés émetteurs, reste un facteur déterminant du développement touristique. 
Toutefois, la relation entre transport et mobilités touristiques n’est ni automatique, ni 
univoque : l’amélioration des dessertes ne garantit pas nécessairement la croissance de la 
fréquentation touristique, tandis que certaines destinations tirent profit d’un relatif 
isolement pour valoriser une image d’authenticité ou de préservation. Dans les espaces 
insulaires ou périphériques, la dépendance au transport aérien renforce la vulnérabilité 
économique et environnementale. Les stratégies de diversification des connexions, de 
coopération régionale ou d’ouverture à la concurrence traduisent les tentatives d’adaptation 
de territoires dont le modèle repose sur une extraversion touristique et une forte sensibilité 
aux chocs économiques et énergétiques. Les îles, devenues états indépendants ou encore 
territoires ultra-marins de l’Union Européenne, montrent combien l’accessibilité aérienne 
est à la fois un levier et une contrainte pour un développement soutenable.  
À l’inverse, dans d’autres espaces, les projets d’infrastructures lourdes – tels que les lignes 
à grande vitesse – produisent des effets différenciés selon les contextes. Si certaines 
métropoles renforcent leur position de destinations touristiques et/ou d’affaires, d’autres 
territoires peinent à transformer le gain de temps en réelle fréquentation. L’analyse de ces 
situations interroge le rôle des acteurs publics et privés dans la gouvernance de 
l’accessibilité et la coordination des politiques de transport et de tourisme. 
Enfin, la libéralisation des marchés aériens et la montée en puissance des compagnies low 
cost ont profondément recomposé les pratiques de mobilités. La réduction des tarifs, la 



 
multiplication des dessertes et la segmentation des clientèles ont diversifié les usages du 
transport aérien mais aussi peut-être des trains à grande vitesse : tourisme, voyages 
affinitaires, déplacements professionnels, hypermobilité, ou formes hybrides telles que le 
bleisure. Ces évolutions posent de nouveaux défis en matière de régulation, de gouvernance 
territoriale et de soutenabilité environnementale. Cette session propose d’interroger les 
articulations entre transports, accessibilité des destinations et recompositions mobilitaires, 
en croisant approches géographiques, économiques, sociologiques et politiques. Les 
communications pourront s’appuyer sur des études de cas ou des analyses comparatives, à 
différentes échelles, pour éclairer les tensions entre ouverture et régulation, et entre 
croissance et soutenabilité des mobilités touristiques. 
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